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Morphologie externe

Un examen de la morphologie externe de chaque
individu observé sur le terrain a permis de les clas-
ser dans les catégories suivantes:

• N : individus “normaux”. Ils ont une bouche et
un anus et ne présentent pas de constriction
transversale sur leur tégument.

•F : individus en cours de scission. Ils ont une
bouche et un anus et présentent une cons-
triction transversale sur leur tégument.

•A : individus antérieurs. Ils ont une bouche et
sont dépourvus d’anus.

•P : individus postérieurs. Ils ont un anus et sont
dépourvus de bouche.

•Ap :individus antérieurs qui régénèrent la partie
postérieure.

•Pa : individus postérieurs qui régénèrent la par-
tie antérieure.

Remarque : On identifie les individus en cours de
régénération du fait que la partie régénérée pré-
sente un tégument plus clair et un diamètre infé-
rieur par rapport au reste du corps.

La reproduction asexuée au niveau de la popula-
tion

À partir de cette classification, deux paramètres
caractéristiques de la reproduction asexuée ont été
déterminés : le taux de scission (F%) et le taux de

Holothuria atra est une espèce d’holothurie fréquemment rencontrée dans l’Indo-Pacifique. Une popula-
tion, qui présente le phénomène de scission, a été étudiée sur un des récifs de La Réunion. La combinai-
son des études se rapportant à la morphologie externe et à l’anatomie interne de cette population
d’arrière-récif a contribué à la détermination des paramètres liés aux phénomènes de scission et de régé-
nération.

régénération (R%), suite à un échantillonnage ef-
fectué au cours des six mois de l’été austral. On a
constaté que le phénomène de reproduction
asexuée concerne globalement 20,2% de la popu-
lation totale recensée.

Le taux de scission

Les individus en scission étant généralement ra-
res, il est calculé à partir de la formule suivante :
100x(A+P)/2T, T étant le nombre total d’individus.
À La Réunion, ce taux s’élève à 4,7 % en moyenne,
ce qui correspond à 9,5% si l’on considère les A et
le P comme de nouveaux individus. On a observé
des variations du taux aux cours du temps, comme
le montre la figure 1.

Figure 1: Variations temporelles du taux de
scission, F%

%

0

1

2

3

4

5

6

7

O
ct

. 
93

N
ov

. 
93

D
éc

. 
93

Ja
n.

 9
4

F
év

. 
94

M
a

r.
 

9
4

par C. Boyer, S. Caïlasson et K. Mairesse
Laboratoire d’Écologie marine,

Université de la Réunion

Reproduction asexuée chez
Holothuria atra d’un récif de l’île
de La Réunion, Océan Indien
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50 pour cent, 25 pour cent et 5 pour cent de
H. tubulosa recueillies à 5, 20 et 33 mètres de pro-
fondeur au cours de la saison de maturité sexuelle
ne développent pas de gonades visibles et sont
donc supposées être des juvéniles nouvellement re-
crutés.

Ces juvéniles ne sont pas différents, du point de
vue biométrique, des individus plus âgés arrivés à
maturité sexuelle à la même profondeur. Ce détail
montre bien que la taille de l’individu n’est pas un
bon indicateur de l’âge des holothurides. Par
ailleurs, il laisse entendre que H. tubulosa présente
peut-être un taux de croissance accéléré jusqu’à ce
qu’elle atteigne une taille critique qui est fonction
de contraintes environnementales locales reliées à
la profondeur.

Le gain (absorption intestinale) et le rendement
énergétiques (respiration, production de gonades
et excrétions azotées) ont été mesurés en hiver et
en été pour des individus de l’espèce H. tubulosa
vivant dans l’herbier peu profond (5 m), intermé-
diaire (20 m) et profond (33 m).

L’énergie disponible pour la production somatique
a par la suite été calculée de façon à établir l’équili-
bre énergétique. La croissance potentielle quoti-
dienne d’un spécimen d’une taille donnée à une
profondeur donnée peut ensuite être évaluée après
transformation de l’énergie en biomasse (1 g de
poids sec du tégument = 10,16 kJ).

Les résultats obtenus indiquent que le potentiel de
croissance de H. tubulosa est très faible ou nul pen-
dant l’hiver, mais peut être extrêmement élevé en
été. Une courbe de croissance théorique a été éta-
blie pour un juvénile de H. tubulosa de 0,19 g de
poids sec (le plus petit individu jamais recueilli),
recruté dans l’herbier peu profond pendant qu’il
migrait vers la limite de l’herbier profond au cours
de sa première année d’existence (l’année a été
arbritrairement divisée en 6 mois “d’hiver” et six
mois “d’été”) (figure 1).
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Figure 1 : Courbe de croissance théorique de
H. tubulosa pendant sa première

année d’existence

A-B : Période de croissance lente dans l’herbier peu
profond (hiver)

B-C : Période de croissance rapide dans l’herbier peu
profond (été)

C-D : Période de croissance rapide dans l’herbier in-
termédiaire (été)

D-E : Période de croissance rapide dans l’herbier pro-
fond (été)

E : La taille moyenne de H. tubulosa de l’herbier pro-
fond est atteinte

La courbe indique que le tégument de notre “juvé-
nile théorique” pourrait atteindre un poids sec de
11,57 g après onze mois de croissance suivant la
métamorphose. Cette grande taille (équivalant à
230 g de poids frais total) est remarquablement sem-
blable à la taille moyenne des grands individus qui
vivent à la limite de l’herbier profond (11,36 g de
poids sec).

Il faut cependant signaler que notre calcul ne re-
présente pas la croissance réelle d’individus de
H. tubulosa dans l’herbier de Posidonia, mais uni-
quement le potentiel de croissance maximum des
juvéniles migrateurs.

Biologie des petits juvéniles de l’holothurie tropicale Actinopyga echinites : croissance, mortalité et
préférence en matière d’habitat

par W. L. Wiedemeyer

Tiré de : Marine biology (1994) 120:81-93

Plusieurs expériences morphologiques, physiolo-
giques et écologiques portant sur la biologie géné-
rale des petits juvéniles (poids ouvert = 0,09 à
17,34 g) de l’espèce Actinopyga echinites (Jäger 1833)
(Echinodermes, Holothuridés) ont été menées en
août 1991 et juillet 1992 sur le platier du récif Bise,
à Okinawa, dans le sud du Japon. Des expériences
complémentaires ont été effectuées en laboratoire,

dans le but d’apprécier les résultats potentiels de
projets de repeuplement de A. echinites et d’autres
espèces d’holothuries tropicales exploitées com-
mercialement en zone de récifs coralliens. Pendant
les expériences de laboratoire, le pourcentage
moyen du poids ouvert par rapport au poids frais
des juvéniles était de 48,3 pour cent. Les spécimens
présentaient un taux de croissance de 1 500 pour
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On constate que ce taux est relativement stable d’oc-
tobre à décembre, puis il diminue de moitié entre
les mois de décembre et de janvier et se stabilise de
nouveau.

Ayant déterminé que la scission s’effectue dans la
partie antérieure, à 45% de la longueur de l’indi-
vidu, et en se basant sur la distribution pondérale
des produits récents de la scission, on en a déduit
que la scission se produit chez des individus “nor-
maux” pesant entre 9 g et 135 g.

Le taux de régénération

Ce taux s’obtient à partir de la formule suivante :
100 x (Ap+Pa)/T. La valeur moyenne obtenue, qui
est de 10,6%, indique que la durée de la régénéra-
tion est supérieure à celle de la scission.

Le taux de régénération varie également en fonc-
tion du temps. En effet, on observe une décrois-
sance d’octobre à février suivie d’une légère
remontée en mars.

En outre, la mortalité des individus issus de la re-
production asexuée est plus importante chez les
individus antérieurs que chez les individus posté-
rieurs, qui sont plus nombreux.

Un nouveau paramètre a été pris en considération
au cours de cette étude: la longueur de régénéra-
tion. Contrairement à ce qu’on attendait, du fait de
la localisation du niveau de la scission, on a cons-
taté que les individus antérieurs (Ap) régénèrent
une longueur plus courte que les individus posté-
rieurs (Pa). On peut cependant émettre une réserve
quant à cette constatation, en ce sens que, au bout
d’une certaine longueur régénérée, la distinction
entre un individu normal et un individu antérieur
en cours de régénération est plus délicate que pour
un individu postérieur.

La reproduction asexuée au niveau de l’individu

Certains des individus recensés (appartenant aux
catégories F, A, Ap, P et Pa) ont été récoltés et dis-
séqués. L’observation des organes a permis d’ap-
porter des éléments supplémentaires à propos de
la scission et de la régénération.

Description de la scission

L’holothurie débutant sa scission se cache et est
contractée. Elle présente une constriction, en un
point de son tégument, qui évolue pour devenir
annulaire. Des forces d’étirement font s’allonger,
puis se rompre le tégument. Le système digestif est,
à ce stage, le seul raccord entre les deux parties en
séparation. Enfin, lui aussi se rompt (parfois des
fragments restent hors du corps et sont perdus) et

les parties antérieures et postérieures se séparent,
mais restent généralement à proximité.

La dissection a montré où se situait la coupure pour
les organes internes. Deux possibilités sont envisa-
gées (figure 2).

intestin
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Figure 2 : Deux possibilités de scission.

La différence de disposition du tube digestif dans
les deux cas est expliquée par le fait que les forces
d’étirement qui affectent l’animal perturbent
l’agencement des organes.

Des signes de scission future, externes et internes,
ont été observés : les signes externes sont un point
du tégument particulièrement contracté, ou une
constriction annulaire du corps; les signes internes
sont des constrictions à l’endroit de la future scis-
sion sur les bandes musculaires longitudinales.
Quelques individus disséqués ont montré les ca-
ractéristiques d’une future scission, alors qu’ils
l’avaient déjà subie peu de temps auparavant.

Description de la régénération

Après la scission, la partie antérieure A est très
pauvre en organes. Seules subsistent la région orale
et ses annexes, les gonades, s’il y en a, et une por-
tion d’intestin. L’intestin s’allongera lors de la ré-
génération et retrouvera son allure initiale. Les
organes arborescents régénèreront entièrement,
ainsi que le rete mirabile. La fonction de nutrition
sera reprise assez tôt, bien avant que l’ensemble
des organes ne soit totalement régénéré.

Dans la partie postérieure P, il reste en général la
majorité des organes, sauf ceux de la région anté-
rieure. L’organe arborescent gauche, mêlé au rete
mirabile et rattaché au tube digestif va se lyser. Au
cours de cette opération, la longueur du tube di-
gestif diminuera sensiblement, puis la régénération
lui rendra son allure initiale. L’organe arborescent
droit sera lui aussi régénéré. La région orale est
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propres à la saison et à l’habitat. H. scabra a rema-
nié plus de sédiments que H. atra, mais pour ce qui
est de l’épaisseur des couches de sédiments sur les
sites étudiés, l’effet du remaniement par H. atra
dans des zones présentant des substrats durs sem-
ble plus important.

La quantité (poids sec) de sédiments remaniés quo-
tidiennement, exprimée en pourcentage du poids
ouvert des individus, était de 31 et 23,4 pour cent
pour H. scabra et de 46,5 et 45,2 pour cent pour
H. atra pendant la saison de ponte dans le premier
cas et la période post-ponte dans le second.

La quantité quotidienne de matière organique as-
similée (carbone/poids sec) exprimée en pourcen-
tage du poids ouvert des individus était de 0,29 et
0,23 pour cent pour H. scabra et de 0,18 et 0,13 pour
cent pour H. atra pendant la saison de ponte dans
le premier cas et la période post-ponte dans le se-
cond. La quantité de matière organique assimilée
par unité de poids diminuait avec l’augmentation
du poids du corps des deux espèces, exception faite
des individus reproducteurs pendant la saison de
ponte. L’efficacité de l’assimilation de matière or-
ganique était plus élevée de 75 pour cent chez
H. scabra que chez H. atra.

Système d’identification à micromarque interne pour les téléostéens, les holothuries et les décapodes

par R.M. Buckley1 et M.C. Gomez-Buckley2

1 Washington Department of Fisheries, 115 BAG AX-11 Olympia, WA 98502 (États-Unis d’Amérique)
2 Universidad de Las Palmas, Fac. Cien. del Mar, 35017 Las Palmas de Gran Canaria (Espagne)

Une bonne identification extrinsèque des organis-
mes dans le cadre d’études écologiques permet de
valider des hypothèses en matière de biocénoses,
d’évaluer des paramètres de population, et les mi-
grations à des échelles spatio-temporelles cohéren-
tes. La micromarque magnétisée codée, l’implant
visible à codage alpha-numérique et la marque en
polymère fluorescent sont des micromarques inter-
nes biocompatibles qui 1) permettent de reconnaî-
tre un individu ou un groupe, 2) présentent des taux
de perte peu élevés, 3) n’invalident pas la normalité
biologique, et 4) constituent un moyen pratique de
collecte d’information à long terme. Le taux de ré-
tention des micromarques magnétisées chez les ju-
véniles de cinq poissons récifaux des eaux tempérées

et de trois poissons littoraux des eaux sub-tropica-
les était de 95 pour cent jusqu’à 365 jours; le taux de
rétention d’implants visuels chez sept espèces était
de 0 à 85 pour cent jusqu’à 365 jours. Le taux de ré-
tention de marques en polymère fluorescent chez
des juvéniles de deux espèces de poissons récifaux
des eaux tempérées était de 94 pour cent à 70 jours.
Lors d'une étude pilote de la rétention de marques
en polymère fluorescent chez une espèce d’holothu-
ries et deux espèces de crevettes, les taux étaient de
100 pour cent jusqu’à 50 jours. Les marques en po-
lymère fluorescent implantées à des juvéniles de
Sebastes sp. ont été récupérées in situ lors de comp-
tages à vue le long des transects au moyen de lu-
mières sous-marines à rayonnement ultraviolet.

Rôle des organismes macrobenthiques détritivores dans les écosystèmes côtiers : étude de l’holothuride
Holothuria tubulosa, espèce commune des herbiers méditerranéens de Posidonia

Thèse de doctorat présentée par Pierre Coulon à l’Université libre de Bruxelles (octobre 1994). Labora-
toire de biologie marine, CP 160/15, 50 avenue F. D. Roosevelt, 1050 Bruxelles (Belgique)

La notion de “chaîne alimentaire des détritivores”
opérant dans les écosystèmes marins se limite très
souvent aux aspects microbiens, sans tenir compte
du rôle que peuvent jouer des macro-organismes
détritivores. Le manque d’informations fondamen-
tales (dynamique des populations, comportement
alimentaire, processus de nutrition, croissance) sur
la biologie des détritivores, même des espèces les
plus voyantes, est une des raisons pour lesquelles
ils ne sont généralement pas pris en considération
dans le schéma global des écosystèmes marins.

La biologie de l’holothurie limivore Holothuria
tubulosa, une des espèces les plus répandues en
Méditerranée, a été examinée au niveau de la po-
pulation et à celui de l’individu.

La population étudiée vit dans un herbier continu
de Posidonia oceanica au large de l’île d’Ischia (Golfe
de Naples, Italie). La taille moyenne des spécimens
de H. tubulosa recueillis dans l’herbier augmentait
régulièrement avec la profondeur d’échantillon-
nage (1,85, 4,88 et 11,36 g de poids sec du tégument
à des profondeurs de 5,20 et 33 m).

Les histogrammes de  fréquence de tailles qui ont
été établis mensuellement pour les trois profon-
deurs retenues sont toujours unimodaux et ne per-
mettent pas de reconnaître des périodes de
recrutement de pointe. Cependant, les fluctuations
annuelles de la densité de la population indiquent
qu’une part importante de la population
d’holothuridés se renouvelle chaque année. En fait,
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régénérée assez rapidement. Elle devient alors fonc-
tionnelle, alors qu’elle est très petite, avec seule-
ment une dizaine de tentacules buccaux.

Bilan de la régénération des organes

Les holothuries A après la scission doivent régéné-
rer l’intestin, le rete mirabile, les organes arbores-
cents et l’ampoule rectale. Les holothuries P, elles,
lysent la plupart des organes qui leur restent (in-
testin, rete mirabile, organes arborescents). Elles les
régénèrent ensuite, probablement grâce aux pro-
duits de la lyse. Quelle que soit la catégorie consi-
dérée, l’intestin, l’organe arborescent gauche et le
rete mirabile seront régénérés.

Validité des catégories

Les catégories définies d’après la morphologie ex-
terne présentent une variabilité relative à l’avan-
cement de la régénération, ce qui a des
conséquences sur la physiologie de la nutrition en
particulier. Ainsi, la catégorie A regroupe en fait
tous les individus antérieurs ayant subi une scis-
sion récente ou étant en cours de régénération in-
terne; la catégorie Ap regroupe tous les individus
antérieurs ayant débuté une régénération du tégu-
ment; la catégorie P regroupe tous les individus
postérieurs ayant subi une scission récente et

n’ayant régénéré aucun de leurs organes; enfin, la
catégorie Pa regroupe tous les individus postérieurs
ayant une régénération de la partie orale et ayant
débuté la régénération des organes internes.

La reproduction sexuée et la reproduction asexuée

La présence de gonades chez des individus venant
de se couper, et chez des individus en train de ré-
générer laisse penser que la reproduction sexuée
et la reproduction asexuée ne sont pas incompati-
bles chez un même individu.

L’étude anatomique a apporté des éclaircissements
sur le déroulement de la scission et de la régénéra-
tion se produisant chez Holothuria atra. L’étude des
taux de scission et de régénération sera complétée
sur un cycle annuel, afin de saisir dans sa totalité,
l’ampleur de ces phénomènes. Enfin, de nombreux
autres paramètres tels que les stimuli de la scission,
les bilans énergétiques... seront à prendre en consi-
dération, afin de comprendre l’importance de cette
stratégie au niveau de la dynamique des popula-
tions.

Nos remerciements vont à Mme C. Conand et à
l’équipe du Laboratoire d’Écologie Marine qui nous
ont permis de mener à bien ces recherches.

Mode de reproduction propre à plusieurs animaux
marins, la reproduction asexuée par scission et ré-
génération s’observe aussi chez des espèces à re-
production sexuée. Reste néanmoins à expliquer
le rôle de l’évolution et de l’écologie dans cette stra-
tégie de reproduction (Ghiselin, 1987; Mladenov &
Emson, 1988; Gouyon et al., 1993).

Caractéristique bien connue des holothuries, le
mode de reproduction asexué par scission n’a été
que relativement peu étudié, et rares sont les don-
nées spécifiques qui existent actuellement sur le
sujet (Emson & Wilkie, 1980; Lawrence, 1987;
Smiley & al., 1991; Mladenov & Burke, 1994).

Les observations sur le terrain et en laboratoire ont
permis de constater la présence d’un mode de re-
production asexué pour une dizaine d’espèces
constituées de dendrochirotes et d’aspidochirotes.
La plupart de ces observations n’ont cependant
qu’une valeur encore anecdotique et  ne concernent
que de très faibles taux de scission sur le terrain;
aucune extrapolation ne peut en être faite à l’échelle
de la population.

Deux aspidochirotes tropicales ont davantage
éveillé l’attention des chercheurs : Holothuria
parvula dans l’océan Atlantique (Crozier, 1917;
Deichmann, 1922; Emson & Mladenov, 1987) et
Holothuria atra dans l’indo-Pacifique (Bonham &
Held, 1963; Pearse, 1968; Doty, 1977; Harriot, 1985,
1985; Conand, 1989; Conand & De Ridder, 1990;
Chao et al., 1993; Conand, sous presse). Espèce fré-
quente dans toute la région indo-Pacifique tropi-
cale (Guille et al., 1986), elle permet une bonne
étude de cas du phénomène de scission.

L’appel à informations sur le comportement des
holothuries tropicales en période de reproduction
(Byrne & Conand , n° 4 du bulletin La bêche-de-mer)
a permis de rassembler un grand nombre de nou-
velles observations dont certaines sont les premiè-
res qui aient jamais pu être collectées pour
quelques-unes des espèces étudiées.

Au cas où vous auriez eu l’occasion d’observer des
phénomènes de scission ou, plus communément,
de régénération sur des holothuries, veuillez nous
communiquer les informations suivantes :

par Chantal ConandAppel à information sur la scission et la
régénération des holothuries tropicales
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exporté vers des marchés de transit tels que Hong
Kong, puis réexporté vers le consommateur.

Cette étude présente en détail de récentes statisti-
ques sur la pêche des holothuries, recueillies auprès
de divers services, ainsi que des études de cas pour
chaque zone de pêche importante. De profonds
changement se sont produits dans la zone de pê-
che indo-Pacifique, notamment l’entrée sur le mar-
ché de nouveaux pays producteurs, le déplacement
de l’apport de pêche vers d’autres espèces et l’ac-
croissement de la demande sur le marché chinois.
L’expansion de la pêche dans les eaux tempérées
du Pacifique Nord, qui est en grande partie
monospécifique, est également décrite.

Les statistiques provenant de Hong Kong, de Sin-
gapour, de Taïwan et de l’Organisation des Nations
unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO)
donnent de précieux renseignements sur les pays

producteurs et importateurs. Les échanges récipro-
ques de bêche-de-mer entre Hong Kong et Singa-
pour méritent une attention particulière.
L’évaluation des quantités d’holothuries débar-
quées et de la production de bêche-de-mer dans le
monde entier est présentée.

L’évolution récente se caractérise notamment par
une expansion du marché de Hong Kong par suite
de l’augmentation de la demande en Chine, l’im-
portance de l’Indonésie comme producteur mon-
dial et l’intensification de la pêche par les pays de
la zone tropicale du Pacifique. Les meilleurs exem-
ples de cette intensification ont été constatés en
Nouvelle-Calédonie et à Fidji. Les auteurs exami-
nent des moyens permettant d’améliorer l’accès aux
statistiques sur la pêche des holothuries et leur fia-
bilité, ainsi que les possibilités de gestion de la pê-
che artisanale.

Les trois résumés suivants ont été publiés dans Proceedings of the Seventh International Coral Reef Sympo-
sium (Actes du septième Symposium international sur les récifs coralliens), Guam. 1992. Vol.2

Effets des vagues provoquées par les typhons sur les stocks d’holothurides de zones au vent et sous le
vent

par A. M. Kerr
Marine Laboratory, University of Guam, UOG Station, Mangilao Guam 96923 (États-Unis d’Amérique)

Dans le Pacifique occidental, les typhons sont fré-
quents et l’on soupçonnait que les vagues de tem-
pête influaient sur la répartition des holoturides
des eaux peu profondes. J’ai échantillonné les
holoturides sur un récif au vent et sous le vent de
Guam, avant et après le passage du typhon Russ.
Le nombre de Holothuria atra et Actinopyga echinites,
qui vivent sur des substrats ouverts non protégés,
et d’espèces qui se cachent pendant le jour, était
fortement réduit (66,1%, 59,6% et 55,6% respecti-
vement) sur le platier récifal externe du côté au
vent. Sur le platier interne au vent, le nombre
d’Actinopyga echinites et d’espèces cryptiques avait

également diminué (47,2% et 14,3%). Il n’y a eu di-
minution d’aucune espèce des platiers interne et
externe du côté sous le vent. Les taxons
rhéophiliques le long du bord du récif des deux
côtés n’ont pas été affectés par le typhon. Ces don-
nées, la fréquence des typhons dans la région (un
tous les 3,5 ans en moyenne) et la longévité suppo-
sée de certaines espèces (5 à 15 ans) indiquent que
les tempêtes cycloniques peuvent jouer un rôle
important dans la structure des populations
d’holothurides, particulièrement des espèces
épibenthiques exposées des récifs au vent du Paci-
fique occidental.

Comportement alimentaire de deux holothuries tropicales, Holothuria (Metriatyla) scabra (Jäger 1833)
and H. (Halodeima) atra (Jäger 1833), d’Okinawa (Japon)

par Winfried L. Wiedmeyer
Coral Reef Studies Laboratory, Department of Marine Sciences
University of the Ryukyus, Okinawa 903-01 (Japon)

Le contenu digestif de Holothuria scabra et H. atra
(n = 476 ind. de chaque espèce) a été analysé à Oki-
nawa, dans le sud du Japon, dans le cadre d’étu-
des sur le terrain couvrant des périodes de 24
heures. Les spécimens ont été recueillis à des en-
droits distincts pendant la saison de ponte et la
période post-ponte, en 1991.

H. scabra s’alimente la nuit, pendant qu’elle est en-
fouie. Les individus de petite, moyenne et grande
tailles des deux espèces présentent des modes d’ali-
mentation distincts, fondés sur la rapidité de la di-
gestion, les cycles alimentaires quotidien et
saisonnier, la taille des particules et la sélectivité
chimique. H. scabra et H. atra présentent des straté-
gies et un comportement alimentaires différents,


